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LA PARO I S§[ D[ MUSSY RACONTII Ü . !
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IvTIJSSY [N SON PASST TICDAL

C!æs+- sous le règne des Mérovingiens, Çurà partir de Trèves,
le christianisme se diffuse dans nos régions; i1 est importé par
Ies marchands et les soldats. I1 ne connaît oourtant pê.Ê r dès
res débuts, 1e euccès esconpté, ra popr-rration restant a.ttachée
à ses anciennes coutumes. TL faut attendre Ie règne de Daclobert I
pour QUÊ r vers 631 ' soit construite I | éqIise de ttiont-5aint-tïarti n,
qui va devenir J. | égI-ise-mère de 1a régian et FrogrÊssivernent
ét,endre son inf luence.

La fin Cur Xïe siècie uoit 1e

pierres. Fiusieu:rs viil-ages se

afin rie jruir de leur aut,rnonrie
!-i ahærÇy Cont. une pj.erre sErtie
'! üËü.

pays se couurir d16'qlisÊs er:

d6taohent, aLCIrs de IIéÇ1isE.-nreère

, tels Herserençæe Aubanq#, HaIanzy,
dans J"a tour p0rte 1e m0n0gre,mme

Le XIe siàcIe est, aussi lr6poque où l-e peys prend son allure
fÉsdale. Des comtes sont installés dans les cent,res Ies plus
importants - famiLles comtales qui vont avoir une influence sur
lrévotrution religieuse et La mise en place des abbayes et c1es

paroisses.
Ën 1 0gO , la comtesse Ermesi nde I de L'uxembourg, f itle de Conracl I
et de Ctémence de Sr:rton, et son époux Albert de Dahro donnent aux
rncines verdunois de Saint Uanneo J.a rrcellarr près de 1téglise rje

i{ont-Saint-Piartin, située à 2 km de Ieur château de LonEuy.
Llès -lors, s I instaLLe 1e prieuré bénéOictin de lvlont-Saint-fiartin
qui L,a étendre scn rayonnement aux alent,surs. I1 n t empêche que

Ies paroisses $e mettent en plaee et gue Ies églises acquièrent
leur inCépendance.

A cette époque féodate, ftlussy semble être en possession s'es

sires de ivlarliers (Irlef f ier ) , seigneurs de wleIlier, Neuf château
et, FaLkenst,ein et branche cadet,te des comtes de Chiny.



ûans un acte daté de 1 193 ' l"hierry de lvlellier est cité comme

Étant Ironcle de Louis Ie Jeune, comte de Chiny.
Ën 1?34, Lucie de ivlelLier et son fils Thibaut, possesseurs de

Mussy, cèdent à I ! abbaye d r 0rval 1e moulin de lYlaincourt ( Genne-
vaux ) .

En 1268, ur1 }itige oppose Thibaut de wlellier à Henri Ie Blondel
de Luxembourg qui a fait construire une viIle neuve à lvlussy alors
que la lccalité, héritage des sires de wlellier était fief du

comte de thiny et du comte cie Bar.
Le conflit srappaise Icrsque 1e 30 mars 127A, ArnouIdl fils de

Thibaut de lvlel.lier, cède à Henri, cornte de LuxembourE, t,out ce
qu I iI avait et pourrait avr:i.r à ilussy-la-Vi11e pour terrninen
certains diffÉrends qui les crpposaient.
A partir de 1à, rien d | étonnant à ce que tYlussy r durent 1 I Ancien
Régime ait, dépendu de Ia prévôtô dtArlon.

De la fondation de lréEiise, nûus ne savons rien, aucun docu-
ment ne permet de fixer une date à sa construction.
Ti est cependant innpensable, eu'à cette époque r uFrE ville neuve
ait pu stédifier sans quton y ait aussi const,ruit un lieu de

cr-rl-te.
Dans san livre rrDie llallonischen Dekanaterr, Hart,mut lvlULLER pense,
qt.i t à ses débuts, Mussy a pu dÉpendre de I t égIise-mère de wlont-
Saint-fvlartin et nrêrne auoir BU des attaches avec I I égIise de [Ylusson.

I1 va même jusquf à envisageî que [Iussy ait pu faire part,i.e des
paroisses en rrinEentr de ia régicn dtArlon : l{oldingen (Halanzy),
Ubingen (Aubange), Bn peut dès Iors supposer que Mussy est une

;raroisse assez ancienne, ptur lrattesterr i1 faut se réf,6rer au

fait que les églises plac6es sous Ie vocable de Saint fvlartin, qui
§tnvert,it les Ardennes, de rnême que celles placées sous 1e patron-
naqe de Saint Pierre peuvent être considérées cclmme anciennes 

"

Ii ne semble pas cependant qutelle soit antérieure au Traité de

rlerdun car pour Ie partage des dÎmes elle suit la rrlex romanarr.
A partir de Cirarlernagne, Ie partage des dîrnes, en Espagne et en

Gaul"e se f ait par tiers ou rrlex hispanicarr. Fin 822 ou OéUut 823,
ies évâques de IrEmpire adoptent Ia trlex romanarr ou partage en 4

oarts - loi mise en application quelques années plus tard.
:-e partage par 4 sembl-e bien être le cas paur [Ylussyr tout au moins
au début - e11e ne pourrait donc être que difficiiement considérée
cornine 6gIise de haute ant,iquitê.



rIe qu-i esL cert,ain, c t est que dès 1e début du xve siècre, la
Daroisse de fiussy aFpartient au doyenné de Longuyon.
crest aussi à partir du xve siècre que les noms de deux curés
sont connus.
En 14a7e Hugo G0NCTE, ancien curé de Ruette, prend possession de
lriussy.
En 14?2r Jean de FLCIRENVILLE est cité comme curé
à Mussy. Pour obtenir Le poster il a dfailleurs

de Saint Pierre
été en cornpét,i-

tion avec Jean de EELLûtvICINTt 
"

[lous sommes donc en présence d t une paroisse constituée et, autonome
puisqu I iI y a un curÉ et qutun bénéf ice es'b attaché à J. r ég1ise 

"

L I appartenance territor.iar e de ryrussy à 1a prévôté d r Arlon
sembre at'testée pal l-e f ait que 1e collateur de 1t éqlise de wlussy
était, -1e seigneur de Ëu-ïrsch.
Le collateur ét,ait un ralc eui, en raison de ses biens ou de ses
privilèqes, avait Ie droit de prrâsenter un clerc à Irévêque en
vue ce lrobtenticn d!un bénéfice eccrésiastique. Le corrateur
ilertrevait une part des revenus de I.r égJ" ise.
fn 1476' Gil-Les de BLTSLEyDET\re üûnseirrer du duc de Bourgogne
Ënarles 1e 'f 6nréraire, et, seigneur de Guirsch décl.are qu I i1- possède
des droits sur lYlussy.

ALJ ïIMPS D[-5 I N\,/AS !ÜN§

Le virlage de fvlussy connaît bien des heurts et des malheurs,
en particuLier lors des invasions françaises d* 1s42 à 1stt4.
Les hostilit,És Ëommencèrent dans le Luxembourg au mois de juiIIet,
1\*2* Le duc charres dtOrréans, fils du roi de France, enuahit
-l-e pâys à 1a tête drune armée de 28.00CI homrnes. Le duc dr0rléans
vieni mettre le siège devant, Arron. La vilre fut prise vers la
mi-août, d6uastée et incendiée par res pilJ.ards.
De parei-1s ravages furent exercés dans les environs: Ie château
de Hondelange f irt démoIi, le village de ilussy, Ie plus éprcuvé
ie toi.ls, f ut rôduit en cendres, I t égJ-ise elle_même f ut incendiée,
tcul;e act.i uité f ut suspendue pendant, des années.



En 1545 - 154ô, Adrienne de E0NDEVAL, veuve dt.r sieur de BUSLEyDEN
signale que Ia dÎme de ttlussy, dont Ie tiers appartierrt au sei.gneur
de ËUIRSCH, n I a rien rapporté, 1e village ayant été brt.Ié.

crest à partir du concire de Trent,e (tsas - 1563), qui réforme
La disciprine dans 1réglise romainer eua lron obtient prus de
orécisions sur la vie des paroisses.
Le conci.le u en ef f et, obJ-ige res curés à tenir des registres
paroissiaux où sont consignés baptêmes e mar.i.ages et décès. Un

visiteur apost,orique, déréguÉ par rrarchevêque de Trèvesr vient
plus ou moins régutièrement dans.les paroisses vérifier si Ies
curés observent res règles prescrites par le concii.e.

La première visite canonique à fiussy date de 1s?ür erle nous
apprend que r I égrise possède 3 autels, que ra paroisse cornpt,e
1 30 cornmuniants - à I t époque on nê dénombre que les personnes
ayant atteint I I âg* de faire reurs pâques - c r est-à-dire ayant
pius ou moins atteint 1-tâge de 14 ans.
Le curé Jean GR0SFILS perçoit Ia totalité des dîmes mais iI cioj-t
verser 1e 1/4 pJ-us l lla rJes grosses dtmes aux collateurs.
Cette visite canonique signele que Ie seigneur de Guirsch ntest
plus 1e seul collateur de Itéglise, mais qutil partage ce droit
alternativement avec Ia f amille ,q0USSEL.

A travers cette visite canonique r ofi peut percÊvoir une certaine
influÊnce de 1téglise de Musson sur celle de IYlussy du fait qLJe

l I abbÉ de Sairrt-Epvre ( TouI ) , collateur de l t ég1ise de lylusson,
ômet quelques prétenficns suï ra perception des dîmes.
Le visiteur conseille au curé et aux synodaux Ce défendre leurs
clroits.

Lors de ra visite canonique de l6zBr re curé Jean LEGENDRE

déclare que ItégIisa est érigée soLis Itinvocation de Saint pierre"
Le collateur est alternativement 1e sieur de C0BRE\lILLE, seig.neur
de Guirsch et re sieur François GROSFILS habitant à Baranzy.
Par voie de mariage, Ia collation est passée de Ia famille RCIUSSEL

aux GR05FILS.

Ltactuel" curé a été présenté pal Ie sieur GR0SFILS et inuesti de
la charge le g février 1 61 9 "



Dans Ie rappurt de cett,e visit,e
cu SaiRt-§acrernent," Cet autel
p$ssessBur , Jearr CüLL I GIsüf! , est
hebdomadair'e. Le ccllateur de

seul et, à perpÉiuité.,

, ËI est fait iilentisn *e irautel
est chargé drun bénéfice dont le
t,enu dty c61ébrer urre messe

cet, auteL est François GR0SFILS,

1 636 est une année sombre dans les annares de ra région 
"

suite à ra guerre de Trente ans (lgle - 1648) et surtout aux
passage§ répétés des hommes de guerre, éc1ate Ia tt6rande pestett
de 1 63t,
Cet te année, Ia réEion perd r Er.l raison de I t épidémiê r . €nviron
?5 /, de sa pcpulation. Mussy-la-virre rlasse de g0 à xg feux.,
A cera viennent slajouter 1es rauages commis par res troupes.
Une grande partie du viIJ.age est incendiée, -T-régtise connaît r.rne

nouvelle destructi.on.
La régian a bien du maI à panser ses plaies.
l-a prpura bion décimée n 'arrive pas à rer-ever ses ruines . De

nombreuses propriÉtés sont abandonnées, faute de bras pour res
exploi.t,er
La prüuince de Luxembourg est tellernent oépeup}ée que le roi. de
France o Lot-lis XIV, s t en érneut au point, qu t au mcis cJe septernbre 16g6
i1 prornulgue un éOS"t par J.equeL iI accorde de nombreuses f,acitités
aux 6trangers qui voudraient stétablir dans la provi-nce.

LtabbÉ f,laude tI[-IilTr ffiurÉ de
[iussy*]a-Ui11e, sB,ïtbIe l"ui aussj"
?'ürir æu une pri§# ary csnsct-ence
aiçuâ Ce 1e nrj-sère Cu pËLrFle,

iiuisque dans sün t,est,al.nent daié
cLi 3il auritr Iffi8Bu iÏ IàgLreÿ au

pîoeiL cj es pauvres, une ferme

-eisr à tsLeiri , fnndant a"ussi Ie
,bureau ie b:-enfaisanËe se [Ylussv*

.i a *ti i- -L l e .

Juranh cette pÉriæde, IYTussy sem-

bie aucir uôru 1r:ngiemps scrrs

=eS f Uirt eS 
" W

"fr/*



|4USSY S[ Rl:LtVt DE StS RLJINJIS ET VIUI SURVTVRI

crest seulement au cours de rrannée 16sg que 4a florins de
Brabant sont consacrés à Ia réparation de ttâglise.
Qest,auration ephémère puisque le 30 juin 169?, à ltoccasion de
La visite canonique, le curé François HUCUENIN ciernande I t ent,ière
;éparation de r | église af in de ra remett,re dans un ét,at décent,
selon rlhonneur dû à la maison de Di.eu - dans sa lettre r il_
+j.oute :

',,, comme il- àe tnouuz tlcna !.aclile ég!-iae une chape.!..te
nuinéer c/-ô.ctié.e au Saint-SacnemenLl qui d.ét,oncle. ce Lo ne/
.sun !"e eirrzelièaet ce qui azatneint le einet-iàne ain.ti c|ua
-(.e che.nin ctlentoua cle t'égr.i,se et tenuant à fa.tne !.e.a
pitoce-,l,tiont ozdinainea, comme eeLte chape.{.l"e. nz aent à

L'é-gLi.se que de d-égui.te-nenl zL oux malctppzia d.e ra pc-
aoitaz de zéce-pta.cLe pou/z g pnendae Ttlace tluaant le ,5en--

»ice d-i»in et- a ë.xe-4ee4 dand !.e,sctint !.ieu de,s in,solence-a
e"t cLed "scanda!.ea1 ne pou»unt ê.Lae &pê-nç*,5 clu ntailne-auteLo,

i1 demande que IadiLe chapelLe soit, rnise bas a\/ec j-es murailles
de I | ég1ise et que Ie service et les obligaiS-ons soient, transfé-
rées à Irun des deux autels collatéraux.
Lrautorisation est accordée par Jean-Pierre vERH0RST, évêque
suf f ragant de Trèves, avec 1e consenternent des coLlateurs de l-a
chapelle qui demandent, cependant que Ieurs droits soient réser-
ués.

La restauration de 1 | iéglise semble avoir ét6 efficacE puisque
icrs de Ia visite canonique qui se tient à BIeid Ie g juitIet, l?1t;,
ie curé Nicolas PETIT c!Éclare que r t égrise ,iui est située au mi-
L i eu du *yillaqe est en t,rès bon état,.
Ë11e possède 3 auters: le maître-auLe1 dédié à sainL pj.errer
irautel du côté de 1révangile consacré à Saint, Sébastien et Saint,
Roch, Itautel du côté de 3.têpître en lrhonneur de 1a Vierge ['lari-e.
La même affirmation de bon ent,retien de i t édifice est apportée
par 1e curé BAI\l8AN En 1?53.

suite au Traité des Limites du 16 mai 1?69, lÏussy connaît un
cnangement administratif.
La uillaçe quitt,e La pr6vôté d t Arron pour êt,re rattaché à La prÉ-
vôi.É de \Jilton. Ce trai té f ixe en quelque sorte avant Ia Iettre,



ies iimit,es du f utur canton de Uirton.
i,,ussy compLe alors 1 33 bourgeois.

Lrabbé BANBAN meurt en 1?84; voic j- son acte de clécès :

"Le 4 maaa't781 z.st cléeé-cté. à g h 1, d.u rnat-in ôt-ne Thonaa
LanL'zaL BANBAN, aé»énendi,saime cuné cle ce !.ieu2 ,îgé tle.

7() dtrr'J2 leqae!. muni dea .sacnementâ cle notae i\àne !.a
Sainte €gL.iae2 apnèa auaio négi La panoi,s,se pena.tnl
-19 *nà cl»a.c é.dification d.e tout aon peu.plez a'éLé. inhu-
ttué le 5 clana !e. chozun d.e )totL ég!.iae pan moi2 ?hi-Lippe
! AAî?€.N7, cuné cle Çnancl-f oi!..{g e.t dogen d.e !-a chnë.iiznié
cle Langugon* 

"

5on succes§eurr Jean-Baptiste ANDRE, meurt peu après ltinvasion
du pays par res troupes révorr:tionnaires françaises.

"Le 3 lé»niert 1795, Deaa le,s onze heuzed d.u ,toia, e.a{
déeécé- dana !.a 34e anné.e. dc aa uie» ad*ini.atné. d.e.a 4a-
crcerne.ntÀ cle. Pé.nitence el d' txLnê.me-?nctionl J.e_an-
Dap*.iate ANDî?€., eé.uénznd c u.né cle l\ua.sg- Lu-V t!.!-e-, ctn.i.-
ginaine d"'€.the et !.e. 5 dudit moia d ét-é inhunié clani, !.e
c.Lmeliène de cetle yzoaoi*,se." ,

(S) çAVR1A, eune. de. S.tgneu!.x,

A'uec lui se clôt, 1a i-iste des curês de I t Ancien R6g .rne.

Li CFüÜC D[ LA RIVÜLUT I ÜI\

/ .1 t .
[' eja ]es nuages nsirs se sGnt arnonce]és.
", ?Bg, 1a prise rIe Ia Bastj.lle à paris,

;is en branl-e 1a RtâvcLirt,icn FranÇaise qui
cien uitæ dépasser ses frontières. [-e

a,,,ri1 1792, Ia FranËe décrare l-a guer*
à I r Autriche dont, nCIs Erouinces font,

r't-ig 
"

2i ;r.lin'1 ?94, Ies [rrançais rBmpürt,ent
,riEteire de ËieurL!s; à partir de l-à,

r'\i

i

t



Ie pays est occupé par 1es troupes révolutionnaires f'rançaises.

Le Lur.embourqr annexé à 1a France, est baptisé trDépartement

des ForêLsrr. Lroccupation nrapporte pas 1a paix et bien vite
1a population murmure et réagit surtout lorsque 1a Républioue
impose la conscripiion

Dès Ie I avril 1?g6r des réunions secrètes anti-révolution-
naires se tiennent à Saint-Léger et à tYlu§sy-1a-UiIIe,
Le 1 er septembre 1 ?96 débute 1a persécution reiigieuse.
Les 6glises sr:nt fermées, les prêtres doivent se cacher pour

cé1ébrer 1a messe et administrer les sacrements.
Au déUut de ltan V (1?9?)r Ie gouvernement décide de mettre en

vente tous les biens ecclésiastiques. A Mussy-Ia-Vi1Ie, l-e pres-
byière et 1es terres appartenant. à 1a Fab.rique d'église sont mis
aux enchàres.
Le II fructidor an UT (tS août'î?gB) fe presbytàre est acquis par
Le citoyen Jean K0ENËH de Lurembourg,1a même année, iI vient
s t Établir à l'lr"issy-Ia-UiIle et devient conseiller municipal.
II semble bien quB 1t,Égl-j.se nrait pas trouvé dtacquéraur, iL nten
derneure Fâs moins qr:'elJ-s r estât f ermée au culte , ce qu.i va

entrainer sa C6Lârioration.

La guerre entre l-a France et lrAutriche se poLrrsuit, entraînant
cies réquisit j-ons pour ies besoins de Irarmée "

Le 13 frirnaire an VII (: décembre 17gB),1es cloches de l'69Iise
sont mobilisées et transportées à LuxemboL:rg aflin drêtre fondues
et de servir à la fabricaticn drarmernents.

Lrabsence de cloches e laissé un vide profond dans 1a parcisse,
ctest ce qui incite lragent rnunicipai HUBERT à écrire à IrAdmi-
nistration centrale du Département des Fcrêts Ie 25 germinal
en VII (tl avril i?Sg) :

"D'apnèà un onciae *upénieun ,ei gené-na!., -{-a c-omnune de

i\udàg aunei-l li.»né- /tê.5 deux cloche,st n'an ct.ç1unt pcla

cla»atnLages clonL e!.Le. 7 oui,s.tctit poun I' u,snga du culLe,
dui»ant le neçu ci-tLtact,ét d.onné !.e. /3 fnimuinz pün

!"e ciloger" PAîItR.,
t\cti,t conticlé-ncnt !.a né.ca.ttitl. cl'ct»oin una gzande hon-
!.oge- clan.l un au."sti con,tiCé.an{"!z »i/..{.age. p-t d.'un û-tLn

{cnt- ét.p-ndu, eLl"e àz de"nctit ciét-enmine.e à e.n /ai.a.e



I

$4[j i;r {,-'i"iiiiqi5
B;hli*li*riau*

eonaLnuine u.ne e.t e-epend.anï. pcu.n u po.n»e.ni-n t! Lui-

{-audno.il un tim!,ne d.e !.a. gnoÀôeu,z d.'une loal"e c.loc.he,

!.aque!-l.e ,sen»inait e-nco4e à !'uâaç1e- pneaezi.l po./?.

l"a loi,
Cl. éLant. in/onné que !o !,te-n»p-tl!-ane.p Ce !.'tlCni.ni,s-
Lactt-ion centnale en !.ctid.se autDne. une- à chaque com-

mun?- ou tie-n qu'elle en pneae-n.tt Lcr nemi,te. d'un.,z

au.Lne" cli. cellet qui e"n na-nquenl-?

A ceÂ c&t^1,5p-"5r cilcgon,: acimini-.sLnat.euz,5t .la cammune.

d.e lîu.ttgt 1l(tn Henni HUB{.RT âcn agenl mun).c.ipctl,

aou,stigné.p d"einar,cla qu'il !-ui ,soit np.mi.a unp- c.Lac-hp-

poun ,5en»ia dLL!..y lind e.i-d.e-,t,su,l nctnpelée-,*,

So!.ul zL ne.Âpecl.o,

Le 24 prairi,al. an UII (lZ. juin 1?99) Itadminist.raticrn mr.rnici-
pale cJu cantr:n de Virton émet un avis f avorable.
fYlussy va entamer un nouvËau siècte - 1800 - aveË une horloge
toute neuve.

SÜUS LT ÜÜNCÜRDAT DT ruAT'ÜL[Oh;

Le 2 août. 1 602, Bonaparte est nommÉ premier consul- à vie.
Sous son influerice, 1e Concordat a été siçnâ avec ie 5aint.-Siège
ie 15 avril 1802:1a paix reli.gieusa est reirouvéer les prêtres
scrtent de I I ornbre r l-es égl ises sont, réouverLes .

En 18CI3 Ie Département des Forêts quitte lrarchidiocèse de Trèves
pcur être ra{:taché en partie au diocèse de lïe+-2.

L i état drabandon, l.e manque d I entretien et 1 | inutilisation de

ItégIise sont l"es causes cirurn ceri-ain déIabrernent. Le 30 ge.rmi-
nal an XII (20 avlil 1904):-e maire HUBËRT, dans un rapport
adressé au préfet LAC0STE signale que ttégiise drune superficj.e
.ie 1lr1 nZ et d I une contenanc.e d t environ 400 pErsonnes a besoin de

tâparations" Pour 1a réfection de la t,oiture, de 1a charpente,
i i prévoit upiB clépense de 2û00 Fr.



I
§

Pour f aire f'ace à cei:te dôp:ense, Ie conseil rnu

de f'aire une coupe Ë:{Ëiaord:naire à ?tBriva,Jx,r, de
vente r durant 2 ou J ans, Cu f cin provenan+- d t un
duit, enuiron 1/4 cJe vcicure,
En 1806, 469 l-ivres 'l § sols sL-,flt dépensés pour ia
clocher, du plafono clr-; choeura pour le crépisseme
chissement de 1r éçiise, cle rnême que pour le place
portes et de banes, pout. Ia réparaticn des vitres
ment d I une serrure à ia porie i:je 1 | église et, de I

Crest sous 1e pastcrat de tlenri.- joseph HAUiUS
août 1840) que va se iéorganiser Ia vie parr:issia
D',rrant 1a péricde râuoj.ut-iünnaire, j.a paroisse de
a en ef f et r corli'tu bien cles aiéas.

nicipal enuisage
même que Ia

paquis qrri pr0-

réfeÇtion du

nt et le blan-
lrrent de deux
et Ie p1ace*

a §acristie.

(nov. 18t? @

Ie,
lïussy-1a-UiÏl"e

5uit,e eux di"fi'i cultés
BaFtist,e PTTARD est uËnu

Lâ*tJilLe"

rencü,-1 t,rees par -l-* cIerEÉ, Itabbé Jean*
se rôfLrÇiBr chez ses r:iarenLs à fflussy-



Ancien vicaire de'JiIlers*Le-ftond e! chansirre ce ia colIégia1e
de Longuyone i1 est chargé, à 1a mort rlu curé ANDRE, de Ltadmi-
nistration de Ia paroisse. Son apostolat ua se heurter à Ia
réticence de nombreu>(. parÇissiens, des cabales sont montées
cont,re Iui.
0n lui reproche de ne savoir ni prêchei, ni chanter, ni officier
à lfautei. Certains vont même jusqutà 1e taxer dfêtre un peu

f aible d I esprit, r cê qijB cont,este 1e curé ou Virton af f irmant que

lrabbé pICARD est bachelier' en philosophie et en théologie de

I I université Ce Trèves 
"

La Liberté reliqieuse::et.rouvée et 1a signatuie du Concnrdat
ne paraissent pas pou! autant avoir améi.ioré 1a situation à llussy-
1a-ViIIe.
I1 ne semble pas que lrabbé pTCARD ait, pu jouir de 1a pension
alIouée par l\apoIéon aux ecclésiastiques.
Pour compenser Ia perte Ces biens a1iénés par La République, sur
décision de Napoi.éon, trne subvention 6tait versée aux évêqrres et
aux curés.
PeurtanL, dans 1f éta'c rJes revenus eeclésiast,iques transmis au

sous-préf et 1e 1el: ;juin 1 Bn? o l t abbé pIi:ARD doit indiqueî néant.
i1 était même obligé de se loger à ses frais et ne jouissait
d I aucune rétribr.rt ion rie la eommune .

Avec ltarriuée de

I I ordre 
"

Le 13 novembre 18ü?,

ia somme enrli.i elIe de
qs2ia RévaIut,ion.

1823 rnarque un

-uxembÇurg quitt,e
cà=e de Namur.

j-er de lrImpire mande de J"ui uÊ:rser
cümpensation des dimes abolies par

l3ahhÉ tJenri-Joseph HAUîUS,, tout rBntre rlans

1e t,r
5nü ir

f\qr\S
ri J.} r.J ;

ç 8I'!

îoutes les difficultés nÊ sont pas aplanies pour autant, puis-
cue dans se OétiUÉration du I août 1813, le tonsej-I de Fabrique
ccnstate qufil y a des réparations à faire à l.téglise sans quoi
Ia eharpente risque rJe tornber en rrrines de même que les Iambris
et les crépis de L'ôgiise.
i i. constate auss,i que Le prest':ytère n I est pas achevé et qu I i1 y a

uîgence à le terminer afin de donne:: un logement décent au cJes-

servant.

tournant cJans la vie cjiocôsaine, Ia province de

ie diocèse de fvlei.z pour être rattachée au dio-



L.A NOLJVTLLI tGL I SI

Le2lmailB26lUtrj.ncendieraVageunepartieduvillagede
même que 1,église et Le Dsesbytère. Dans Ia Iocalité' iI nrexiste

aucun Iocal qui puisse faire fonction dtéglise" I1 faut donc

envisager unÊ reconstructj-on à brève échéance ' Les travaux vont

cependant t,raÎne:: en l onqueul '
cela est-i1 Jû aux Ienteurs administratives ? r I ne faut pas

négliger le fait que Ia périocie hoLlandaise touche à sa fin"

tà et Ià iI y a des révoites spcradiques '
LeloyaUmedeBelgiqueestSUrlepointdeSeconstruire.
Les préoccupations des au'uor it,és sont donc d t un autre otdre '

Avant d t entreprenrjre Ies tI.avaux, ie EOUvernement provinci'aI

demande à Itadministration communale sril ntexiste pas L!n autre

endroit pour reconst,rui-re 1 té9lise. Ii est j"me en ef f et que Ie

terrain étant en pente, eela risque drentraîner des travaulx de

t,errassement et de f anda i i ons t'rop consêquents '

Lf administrat.ion üümmunale répond qurelle ne possède pas drautre

terrain.
I1 est alors dôcidé de conserver ltancien emplacement' Cependant

ie cimetière, siiué auiot.lt de 1t église r sB révélant trop petit '
s0n transf ert est décrêt'â '

Le presbytàre e5t re§Ünstruit en 1831 o

Le zs juiLl-et, 1832, l-rarchitecte JAnnils rJe

avent-projet Ce noL,3 ueIle âgl"ise qui sËnnbie

aCopté.
*a dépense était évatuée à 2t+.414 tr 18, sommÉ qL'li pouvait provenir

irune coupe exl:raordinaire de hois' drun fonds de caisse slélevant

àâ.§t0hduproduii.de}aventedequelquesparcel]esdeterres
=t enf in de cr:mbIer l-e déf icit en contractant un emprunt '

-es travaux de reconstruction débutent en 1B3lt'

-e 11 septembre 1834r 1e hourgmestre DLjBCIIS écrii au gouVelnement

:rovincial:

',,, une poat'Le cle La Ï-o)'tuae e''st dejà faii'c't !'e's

tnépi,s ex!,âa-ieun's 'lont comm'an'eé'5t !'a Loun' e'lt' 'lun

!-e Poinl d'éLze Lennin'éz " ' "o

Ihât,i]"]on Prôsente un

bien ne pas avoir âtâ



Le 12 décenrbre 1834, it écrit à nouveau au gouverneur :

",. o I' é,gLi*e.,i.LcnL uchet,ee
ct n"5 acné-e à "ô {.!. d-æa tun-ct.t.r rt n a

/?uLâqu'ell.e Dtent C, étne
.o tL /attcl,?_utt /ctiee !-u

aéceplion de,s *nct»aux .,,o.
Les cloches Cétruites par lrincendie furent refondues l,année
suivante.

5ur La grosse cIocher CIn peut
iire I r insÊription "clétnuite a»e.c
! t 

é- g !.t-ô e /2 an I ' in cenclie. clu ? 
.1 

me.t
1826t /'u-t é-té- Le,/ancrue /.'année.
/5u1.»ante eux /notô cle,: hct{"itctnta
cle lyl uôôq. ;'ilt eu /2oun {le/?-nain
N, i)Ui)O{,To !*cüngne-at,ne e.t paun
munrt.&Lne.fri -î-çUItT, epo$,se cle {rî-l
d e N,IUN H é' U,ç {R r,qe.ceue_LLn c!.e É.c,tdite
c o mmune. et a,antt e r?ttn lvîn /{,Al"lr l.ts ,
ruqe, l/e .ôtnnÊ" Fou.+ La g!.üt,/î_e cl,e

,\utnt /)te4f,_e.p putntsn c/e ce-t_te fi{!.*
q-a"{-,64gt"

iur 1a petite clocher tr peut rire z "DéLnutte /.an l,incenelie en'8?60 -/e /u"t ne-{ond-ue L'ctnnëe aui»ante ottx /nett,t cr.e,t ha!,it.anta c,!.e.'u,t.5!!, i'ai Paun pann-ain fl, SîHN€t)î.Rt ho!!unclcun et /2aun mctnnaine
i?.()SSIçrÿ0N épau.se de;1.-tl ilLlL,IçN€AUD, neqocLant en cette co.tnmun.e

: i l'ü2 é*1.é t,éntl-e. Faun. bp,?t,t,? a 4a gletao de l* .Iutnte Vtenge l?eail$U'lUS, cu,zé de ceti*a nu4atàâeo .

En r840, ia üommüne prend à sa charge le pracernent des bancs.
-. 28 avrir- 1 B4s, !\icoras-Joseph DEHESSELLE , évêque de Namur,
= -corise 1 I érect,ion d r un chemin de croix dans r t égrise.
-; 28 décembre de -Ia même anrrée r oFr prace ra boiserie qui sépare
'a sacristie de 1tégtise de nrême que la boiserie autour de Irautel
: -- ies deux conf essionnaux.

peut en douter
de Fabrique au

ci e faire lesUSE

tère

La eonstrucLi,_-.n était-el1e bien solide ? 0n
-::squfon 1i"t Ie rapport adressé par le Conseil
::-\.ierneur de 1a province le ZA juillet 1g84.
:- iÉiplore que 1e con_eeiI communal de [Iussy ref
: =:alations nécessaires à .l. r église et au presby

Ni



o Le i),ouaEme,aine. a Loujouna /ait cle,s p4o neàôe,5 na.Là
a!'la-'s aon.i ,Leattia-, r-e-ttne nonte eL c.er.a uniquement
ftarc etpn)-t dc .aancune e.t cre »e.ngeanc.e ent)e,â noLae
d.igne paat-Ë.un,, ,

iI est demanrié au qouverneur drenvoyer un commissaire spécial .
"cela zt*nt- !.'unique moaen d'a»otn na.i,son cru mctu»ct_i4
»ou!"oin cr ttrro acrnttn-Làr-n,.t-ton- au.â,-t tncctpctare quz
heint.u.,s e"

.ï!- n'g a pcz) !.n Da!.aigue une .seu/.e ég|iaz qu.i
,toiL aua:,.i mct.l enLnet-enue riue !_a n6tn.e.o,

5uit, ia listg des tiavaux à effecLuer:
- Branchissernent cie t'égrise et réparation du plaf ond tombËr ournenaçant de i:oniber en nlusieurs endroits et cela par suite degoutt,ières ciu ùoi.L "

- Crépissement rJes mLtrs exlérj.eurs.

t d* r:J.nnher, il pj_eut 5ur
irr:., p+:i_fls ie i?horiog* sant
fie 3 ÉueeËs"

- Éar-clevant i-e presbytère, res ealJx sa.res entrent dans l"a cavÊ*f dans re puiis, ce qui est contraire aux ]ois de ilhygiène.
- Réparatiorr Cr unÊ peÈit e chambre au presbytàre i on y a flait, u11nouvsau plancher, rna.is [;ompIètement inachevé, ce qui rend ]a

:': i èce inhabi t,ab Ie .

- l,êparation du mur du jardin.

-: pret.ecoLe est signé : HUSSCIN, Frésident - HINRï, LEN0IR,
-11'-[R[, RiDüLE, Lûu]§, JAtQUEs. T] est, suivi de cet,te attes_
-:-J,-,-- ._ - s r. \ri, !

',\'ci.t,! ,sou,saigné-,s i()STti, 0U,30I.1 el €ugè-ne. DuVIgN€AttD, con,seil_'-;''-': cômnLtnclLtx e/-a fiuaag* r,-r'' +rret 4ACAnnaz,sôOn,3 re !.ien-{ancré d.e:- zé'cr"anaii on du (-onaet/. <rz Far"atque et nou,5 »ouà pniona indran-- 
'^-L , !\cn'tic-uq- {-a ÿout,e,zneun1 cle »ou!.oin !,ien l, acc.ueiL!.in fauo-' .. t.nn^JbttLLrLL-

6.r;iepare L,i mr-: ijii i":ui
L I ar:riêæ rJernià::e

^1

=af -LHS ü.tarîühs5

ju.i.i:æL 1Bü4

is Fabrir;uÊr

1es clcches 
"

tcnrb6s en passant

I n 1"1;luri

i\l-J

- 

., i- .l-

, i.* (:rJré
-; i ,{,*"..{ i.-".1 EUiiL

BENTz fait tâcho aux praintes cu
Au Ç0rrtJerneUf :



* ,', rlotne- égr-i,te a?- t-nou»e- rl-ona un é-tar crp- crér"ctane--
ment à laiza pit-ië- p-l cepe-nclant »oj.y'.à e.e.pa-nr!.anl
45 àn,: qu' zLle. o été (,d,t.tl.e, T o1't. clé_!-ai cla.n.,t l, exé._
culion de.,t nepanaLion,.t à 11 frù-n.e 12oôe,a un ,tu.nanoit
de. lnai,s poun La c.onmun.?- ,i..nat qu, on »ou^ l.r rt e.xpLt.-
qué Cana !.a né.cLamat.ion..
Le. p.zea!.g.Lànz e,sl égalenent en t.,t.èa mau»atâ éLat,
pLu"t ie-unt chttmr.ne,t,a o n.t ar,,l o !.ument. j.nhar,i/.a!,ra.,s,
Da.,s cné.ci"iL.t 1zou,z e-e-â Cil{ënenl.e,t aépaaation,s ont
été- »otéa prtL'sieun,t i.oza crégà pa4 re con,se.tr com-
muna.(. eL ont /.igunë. depui,t j an,s clë.7à. e.u Lucl.Ee.t. cLe.
!.a conmunp- nuitr.(_e eon,:e-t_/. écha_»i"na.t no. »eut pa,5 !"e-,1
loine exé.cut-en , , ,,, ,

En 1 g0B r on procède à Oe norjveaux aménagements.
I1 faut rempracer 1e plafoncJ en torchis qui tombe par suitej I i.nsuf f isance des bois sot-rtenant 1a masse.
0n estime plus aventa-oeux cre d-i vi-ser 1e plaf oncr en .j vorltes,
charpente se prêtant à pa::ei I travail.
ij" est, aussi envisagé rJe pe.rcer rJn accàs extériet.rr à Ia sacri.stieen construisant un escalier rlu côt6 du presbytère.
cet aménagement permet cJragrandir re ehoeur et surtout cJ,y percer
une triple fenêtre pour iréorairer. t-e coût des travaux srérèveà 1o.gg1 Fr 66.

Lt_ XXe Sttcl["

Août 1 91 4.
3ans crier gare, ies armées aJ.remanrjes déf errent sur notre pays.
üussy-1a-ui11e se trouve atr cent re de combats merrrt,riers qui rais-sent sur re sor non seulement des militaires, mais aussi de nom_:reux civils.

rJe

Ia

!-!ebbé \lital ALËXAi\'! DRt,
jevoir rJe pasteur ltobliqe

E0gs Féai-ise alors que son
risqi-re.s afj.n d ? apporter

curé depLjis 1

à prenrJre des



assistance et, réconfort à une population terrorisée. Dévouementqui va jusqutà rîhéroisme puisquril sioffre à Iroccupant en rem-placement du bourgmestre Edcuard LEcLERE condamné à être fusilté,
en citant des paroles restées cérèbres à trussy : , Lai.saez donc unpène cle {.aniLLet pna.nez-Dtot»,

Emprisonné, t,orturér soo carvaire se termine sur re parvis de1a chapelle de Tellancourt où i] est fusirré 1e zs août 1g14.
Son souvenir s r est perp6tué, de même que celui des victimes decette guerre' par rrérect,ion drun monument dédié aux héros et auxmorts de 1a guerre, Ie 2A août 1g21,

Tout sroublie, rnême 1es guerres res plus meuDtrières.
se poursuit. l-a vie

La vie !'nücerne évr:lue très vite,
cussion mêrne dans l-es égrises,

et cette évolution a une rép€§-

Le 2? décembre 1 936, [y,lonseigneur CAITET, évêque-coad juteur de
Namur, proeède à 1a b6nédiction des nouver.res orgues. Err.es sont
inaugurées par Carnille LECTERE, orEaniste, Antoine T0ULElyl0NDE,
le Père pL.UtYl, conlpositeur, et Irabbé CamiIIe JACQL,EIyIIN, lauréat
de Ia SchoIa Cantorum cJe paris.

1 g4ü 
"

A nruueau, j-a guerre BSL

L/ers l"a Francer ÊIlæ ne

dans 1.e viliaçe.
En l glr'! , lrabbé LEüNARD

cù tcus les dimanctres La
ret,$ur des prisünniers.
1Sl$3 v0it une cLoche de

à L?éçJ-ise Ën 194S.

à nos pCIrtes. si elre ent,raîne lf exode
conlpte cependant pas de vict,imes civiles

fait re§t,aurer Ia chapeJ-1e de Saint-Jsseph
popul"at'ion se rend afin de demander Ie

l"'égIise enLevée, mais elle est restituée

Bientôt, 1 | église connaît des bouleversements.
1962: débute re concile vatican II qui va entrainer une ré_

f orrne J"iturgique et un noul,er aménagement des égrises.
trest sous ltimpursion et 1e pastorat de Itabbé HERBTN que rréglise
de lvlussy se met à jour en s r adaptant aux règres émises par re
Cancile. Lréqlise trouve alors une sobriété propice aux nouvelles
cé1éurations.

La nüuveLle
itan 2ü0ü eueÇ

placÉe en x962 Lui Berrnet ce regarCer vers
't,oiLure

sérénité

Rcger JAIvlïN



' LÏSTE DES CURES DE MUSSY
+(")+ +(- +F ++ *'r * ft i(. aq ÿ.- fr +r ls -)t ÿÿ t$ {- +$ n 

'* 
{- +$ ++ r$ *

1.1 07 I{ugo G0NCIE

lt+22 -Jean de FLORENVILLE

153ri Roger de FR0NVILLE
i57C Sire Jean GRüSFILS

1628 Jean LEGENDRE

1 658 Jean GtirLLAulrE + i 663
1663 ci-aucle GrLror + I6BB
1C,88 Françoj_s HLjGUENIi,ü

i705 Jean VANIER + 1705
i 7C,l5 Lu c S CI{ERER

171:l Nicolas pHTïT

i7+3 charies*Bernard BEGuTN + L7r+6
17 46 Thomas *-Lamber r BANBAN + Lzg4
1784 "IeEïr-Baptist,e ANDRE + I7g5
1 795 Jea n*Ea pr I s I e pICARD

1 8oB Henri*Joseph HAUTus + Ig4o
iB1+c - lSBo Pierre-=Joseph rHrRy
iB8û -. lBg5 .Iean*Dorninique BENTz
1895 @ iSgg Adrien T4TAVREIL

1 899 e x 9Cg Eugène t\rAVitEI L
lçtg \ri-raIAL,EXAhTDRE +25 aoûrlg14
1915 &â 1935 carniile t{AUTOT
i935 ig46 Ferrlinand LEoNARD
1 946 1 956 JosÊph GA§PARD
i 956 q 1gô 1" Rem1. R0USSEI,
l9tij È ig6g ,Iean DUSSARD

1969 æ 1 gB0 Jacques HERBIN
i980 Anctré GU[0T



.q.J.i]\]E)GS DOCUI{E}MÀTRE§

- i4LÎS§T-Ll!.-IIItiE draprès ]a "Certe C.e cabi.net d.es Pays-Bas autrichiens
du comte de FERRILIS'i 1771_ 1775.

- Âctee; ce décès riu curé Thonras-Lambert BA§B/ü{ (+ i7B4) et du curé
.Ïean-3aptiste /JTIDRE (+ t795), derrriers curés de lr.AncÀen Rég:iue.

'-'tlteçnil de de'ax c]-ocl:.es à llad.r.esse du Départenent des Forêts,
7e 1J frlruii-re an VII.

- r'i;âmâncr.e âe piaer::raenb dtu-::re grande horLoge" par lragent nmnlcipal
:IltsEITT, Ie 25 gern-ir.ra} e.n :III (il avrtt 17gg).

- 'rli'trent-projet'r rl,e reconslx'ir.ction rle l-!église après J"tincendie cie l6p6"

- ,\utorisaticn ris r[orrseigneur, §E]§ssEtrLij, évêque de Nepnu, d,ériger un
chenin de eroj-x Ca.ns la riouvel.le égJ_ise (:.e ag avrll" 1g4.F)

- r'.lecapitula"ti.on'r des trava,rx à efiectuer à 1tég1ise cle $lussy-lo-ytLj.e.
De'rie étatrli rrar ita::chiter:te L. V.âJ,i DË ifET-$IÇAEp.î en uai 1gff).

0OOiiC3"flOCo
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